
LES FOUU..LES D1AHLATLIBEL 

Dr. Hamit Zübeyr 
 

Au cours des recherches encreprises par feu Dr. Reşid Galib, ex­ ministre 

de l'lnstruction Publique, au nom de la Societe Turque d'Ecudes Historiques, au 

printemps de 1933, a Ahlatlıbel, situe a 14 kilometres au sud-est d'Ankara, 

on remar,qua sur le sol des fragments de poterie apparte­ nant a l'age du cuivre. 

La-dessus, on executa un sondage auquel furent em­ ployes plusieurs ouvriers, 

et c'est ainsi que fut decouverte une tres importante station prehistorique. Ce 

resultat ayam ete soumis- a Atatürk, President de la Sociere, qui est placee 

sous sa haute protection, et done il suit et dirige les travaux, les fouilles 

furen enreprises. 

Au cours de ces fouilles, qui durerent du 28 Mai au 23 Juillet 1933 sous 

la direction de Hamid Zübeyr, directeur des Musees au Ministere de 

l'Instruction Publique, on decouvrit une tour fortifiee correspondant a la premiere 

epoque d'Alichar, trois couches de culture successives, 777 objets 

archeologiques en bonne conservation ou brises, et enfin, sous les chambres 

ou dans leurs environs 18 squelettes (1) aux jambes repliees, dans des jarres 

ou dans des tombeaux en maçonnerie. Les batiments d'Ahlatlıbel ont ete 

construits avec les marbres calcaires qui se trouvaient dans les environs et 

cimences avec de la boue. Les parties superieures, actuellement en mine. etaient 

propablement construites en bois ou en briques crues. Les cereales brulees 

trouvees dans les grandes jarres, les meules, les foyers, les os d'ani­ maux 

domestiques jetes dans les cendres apres les repas, indiquent que, au moins 3000 

ans av. J.-C., les habitants d'Ahlatlıbel etaienc parvenus a un haut degr,e de 

culture dans la science de l' agriculture et dans l'elevage des animaux 

domestiques. L'analyse de quelques unes des armes en metal trou­ vees dans les 

tombes et les chambres a r-evele du cuivre pur. Les poteries 

trouv;ees a: Ahlatlıbel pr,esentent des- rapports avec d'une part les objets trou­ 

ves a Alichar et a Has-Höyük et d'autre part a Yortan et Seddülbahir dans 

le Höyük de Protesilas et a Troie dans les couohes inferieures. La presence, 

parmi ces poteries, d'objets qui peuvent etre aujourd'hui meme consideres 

comme des cruvres d'art, prouve que l'art de la poterie etait fort avance a 

cette epoque. 
 

 

 
Aziz, 

(1)  Une enıde  anthropofo$ique sur  ces squeletteş şera publiee par le Dr. Şevket 
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Les petits bols, a orifice de ıo centimetres en moyenne, et a base ronde, 

trouves a Ahlatlıbel, au nombre de plus de 200, dans des chambres, dans un espace 

relativement restreint, semblent indiquer qu'ils servaient aux ceremo­ nies 

religieuses. Les lames de silex servant de couteaux et de scies, les ai­ guilles 

en os, les alenes, les rondelles et les sceaux en terre cuite, les idoles en terre cuite 

representant la deesse-mere d' Anatolie, les moules, les bagues en 
or et en plomb, les supports places som, les foyers temoignent d'une civilisa­ 

tion materielle et sont propres a mettre en lumiere l'histoire d'Ankara et 

ses environs. 

 
LES FOUILLES  DE KARALAR 

 

Remzi Oğuz 

 
Le Gouvernement, soucieux de mettre en valeur les richesse archeolo­ gique 

du sol anatolien, a fait proceder a des recherches au villagede Karalar. Il 
s'agissait de fouiller: 1) le teme sur lequel est etabli le village; 2) une 

necropole voisine; 3) trois tumuli, et, enfin; 4) de deblayer la citadelle con­ 

nue sous le nom d' Asarkaya. 

Les sondages pratiques sur le tertre du village n'accuserent aucune ins­ 

tallation ancienne. La necropole livra plus de vingt tombes sans orienration 

fixe et sans mobilier funeraire, appartenant a I'epoque byzantine. Des trois 

tumuli, le plus petit, qui a ete viole dans l'antiquite, contenait un tombeau royal 

en forme de chapelle voutee en berceau precede d'un dromos, le tout construit en 

assises reglees renforcees de crampons de bronze ou de fer noyes dans du plomb. 

Le tout etait recouvert de couches successives de materiaux divers et rappelle les 

traditions lointaines des Kouragans de l'Asie.  Des ob­ 

jets en or: collier a chatons sertis de pierres precieuses, des parties d'un dia­ 

deme, une fibule en bronze de l'epoque phrygienne et un vase de style alexan­ 

drin et pergamJen ont te retrouves. Le deuxieme tumulus, egalement viole, 

contenait un tombeau quadrangulaire couvert de gros blocs a qouble pente; 

des restes d' objets sçımptueux y furent decouverts: table d'offrande en por­ 

phyre ,vase a double pate de. verre et a peinture d'or inrerieure, des pieces. 

metalliques dorees. Un autel de marbre blanc etait adosse au tombeau; par­ mi 

les debris, on retrouva des fragments d'un lion et d'un trophee, puis trou­ vaille 

capitale, ime inscription galate en langue gresque prouvant que Dejo­ tare 

(Diotaros) roi des Galates et amis des Rornains, et sa femme Berenikis 

y av:ıit ete enterres.. Dans k troisieme tumulus, on  trouva un autel sem­ 

blable au precedetıt compose de deux pieces couvertes de dômes avec un ex­ trados 

a encorbellement et  un intr2dos en  apparence a trompes.  La plus 

grande des deux pieces conrenait des ossements sans doute royaux, des frag­ ments 

d'un collier en or et des debris d'une cuirasse en fer. 
Quant a la citadelle peu connue de Karalar, appelee Asarkaya-, elle 

commandait les routes venant du Nord et du Nord-Ouest.  Batie a la façon 
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des construction de Boğazköy ou de Giaourkalessi, elle fait penser aux for­ 

reresses hittito-phrygiennes. Le deblaiemenf a demontre une succession d'e­ 

tablissements continus depuis l' epoque hellenistique jusqu'a l' epoque otto­ 

mane. De nombreux tues f.eminines en marbre blanc, des objets des epoques hittites 

ou phrygiennes, ete. Ont ete mis a jour. 

Les fouilles de Karalar demontrent indubitablement que l'une des deux 

capitales fortifiees du roi Dejotare ou il gardait ses ıtresors, Bloukion et Pe'ion, 

est a identifier avec la citadelle d' Asarkaya de Karalar. 

LES BAS - RELIYEFS DE YAZILIK.AYA 

Prof. Dr. Eckhard Unger 

Les bas-reliefs du sanctuaire hittite de Yazılıkaya, pres de la capitale hittite 

de Hattussas, (Boğa2köy), representent l'intronisation du roi hittite Hattushil IIJ, 

honore comme roi deifie representant le dieu Hattu de la ca­ 

pitale. Dans la petite niche, on voit le dieu des cemperes, Daddash, vouant ses 

soins a la sainte preparation du roi Hattushil, et dans la grande niche, les di­ 

eux hirrires venus en procession des deux côtes, acclamant le roi. 

LE SARCOPHAGE DE ŞUHUT 

"Extrait d'un  article publie dans notre partie turque par Aziz, di­ 

recteur general des Musees d'İstanbul, sur le sarcophage trouve dans la ville 

de Şuhut, a 30 kilometres d' Afyon Karahisar, et transporte au printemps de 

1930 a Ankara, ou il se trouve actuellement dans le jardin devam le temple 

d'Auguste." 

Dans cet arricle, apres avoir mentionne que le sarcophage fut decou­ 

verr par hasard, il y a vingt ans, et que le Ministere de l'Instruction Publique 

le chargea de le transferer a Ankara, conformement au rapport presente par 

M. Backler et Kalder, professeurs a l'Universite d'Oxford, qui avaient entre­ 

pris un voyage d' etude en ces regions, Aziz donne des renseignements sur les 

marbres de la ville de Sinada et ses environs, puis il fait une description du 

sarcophage de Şuhut. 11 termine son arricle par une etude sur les sarco­ phages 

de meme categorie qui se trouvent aux Musees d'İstanbul, d'İzmir, de Brousse et de 

Konya, et qui sont connus sous le nom de "type de Sidamara." 

LA COLLECTION DES SARCOPHAGE EN PLOMB AU 

MUSEE D'İSTANBUL 

Dr. Müfit Arif 

Depuis 1885, le Musee d'İstanbul s'est enrichi d'une importante col­ 

lection de sarcopha,ges en plomb decouverts en Syrie, a Beyrouth et aux en­ 

virons de Sidon. Leurs ornements en relief en font d'importantes reuvres 

d'art de l'epoque de la domination romaine en Rhenicie (1 er-IV es. ap. J-C.) 
Les sarcophages du Musee se divisent en trois groupes. Le premier 

groupe est celui des sarcophages a colonnes; sur les longs côtes, emre des 
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colonnes corinthiennes som des representations de figures hıumaines et d'ani­ 

maux. Le deuxieme groupe est a ornements geometri9ue; entre des bandes 

formees de torsades et de perles sont des retes et des bustes diveııs. Le troi­ 

sieme groupe comprend les sarcophages a colonnes 9ui sont richement orne­ 
mentes; sur les longs côres, emre les colonnes, sont des bandes diagonales 

a decoration animale et vegetale. 

A examiner les formes exterieures de ces sarcophages, ainsi que les 

grandes lignes de l'ornementarion et les motifs decoratifs, on s'aprçoit que 

les artistes etaient soumis aux influences les plus diverses. Les arts d'Egypte, de 

Palestine, de Grece et de Rome y sont melanges. En examinant ces sarco­ 
phages au point de vue religieux, les memes influences s'y revelent. Ces sar­ 

cophages montrent clairement qu'en Phenicie, a partir du III e siecle, le 

culte de Dionysos a recule graduellement devam le christianisme. 

On ne peut dererminer l'epoque des sarcophages de plomb que d'une 
maniere generale. Les trois groupes datent de la periode comprise entre le 

I er siecle et fa premiere moitie du IV e siecle ap. J.-C. 

 
FOUILLES DE NAMAZGAH (İZMİR) 

 

Resume. 

Au cours des fouilles entreprises a Namazgah en 1932-1933 par le Mu­ 
see des Antiquives d'İzmir, l'angle nord-ouest du terrain des fouilles, avec trois 

rangees de colonnes, fut mis a jour. Ces colonnades entouraient une grande 

place rectangulaire dallee de marbre. Les colonnades et la place reposaient sur 

de grandes voutes tres imeressantes au point du vue de l'histoire de l'ar­ 

chitecrure. Les dimensions du batiment, le grand nombre des colonnes, le mode 

de construction indiguent ,gu'il s'agit d'un forum du commencement de l'epoque 

romaine. On y a trouv,e des pieces architectoniques a decoration florale, d'un 

tres ban travail, et des poteries. L'objet le plus important est la tete d'une saue 

de hasse epoque romaine. Parmi les inscripions, la plus re­ marquable est un 

decret du Senat Romain. Ce forum fut construit vers la 

fin du il e siecle ap. J.-C. 

 
L'EPOPEE D'OĞUZ 

*** 

Au Musee de Topkapı Saray, dans une edition imprimee de la traduc­ tion 

d'İbni Bibi par Yazıcıoğlu a ete decouvert un fragment de l'Oğuzname. Le 

style de ce fragment rappelle le Livre de Dede Korkut, et on ,serait tenve de 

premier abord de croire que c'en est un fragment, mais, cependant, il en differe 

sensiblement. Nous pouvons en deduire que le Livre de Dede Korkut et ce 

fragment proviennent d'un Oğuzname plus ,etendu qui ne ,serait pas en­ çare 

retrouve. Le Dergi nous donne un esşai de trascription et d'exegese. 
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UNE MEDAILLE D10ll UNIQE DE L'EPOQUE ABBASIDE 

O. Ferit 

Directeur du Musee d'Ethnographie d'Ankara 

 

Parmi les pieces de la collection numismaüque du Musee d'Ethnogra- 

• phique d'Ankara se trouve une medaille d'or a l'effigie du Kalife Ettayilillah, 

non signalee jusqu'a present par les savants europeens et vraisemblablement 

umque en son genre. 

La piece, tres bien conservee, a 36 mm. de diametre et pese 18 gr. 30. 

Comme elle est plus de quatre fois plus lourde que toutes les pieces de mon­ 

naie en or frappees par le Kalif es, nous pouvons en deduire• soit par sa forme, 

soir aussi par son poids, qu'elle n'a pas ete frappee comme monnaie. 

Sur une des faces de la piece on voir un personnage a 'tete couronnee, 

barbu, les cheveux tresses, assis les jambes croisees a la maniere orientale, por­ 

tant un vetement a courte manches richement brode, tenant un verre de la main 

droite et ayant a ses côtes deux jeunes gens, la tete decouverte, !es che­ veux 

tresses, qu'on peut presumer lui versant a boire. 

La medaille porte entre deux cercles et en caracteres koufiques une 

Legende donnant le nom du Kalife. 

il est done fort possible que ce personnage represente le Kalife Tayilil­ 

lah lui-meme. 

Sur l' autre face de la piece on voir: un personnage tere nue, les che­ 

veux tresses, portant un veremem a longues manches ,egalement assis les 

jambes croisees et jouant d'un instrument de musique a cinq cordes. ayam 
aux côtes deux branches d'arbre. 

Comme sur l' autre face, en exergue et emre deux cercles, une !egende 

est inscrite en caracters koufiques, portant le lieu de frappe Medinetüsselam 
et la date 365. 

Nous apprenons ainsi que cette piece a ,ete frappe a Bagdad en 976 

(365 H.) sous le regne du Kalife Abbaside Ettayilillah; et sous l'Emirat d'İz­ 

ziiddevle Bakhtiyar. En Janvier 945 (Djemaziyülevvel 334) Bagdad a ,ete 

conquis par Muizzüddevle de la famille des Bouyides. il est 'rres probable 

que cette medaille a ,ete frappee a l'occation du mariage de la fille d'izziid­ devl,e 

avec la kalife Tayilillah.• 
 

UN PLAN MILITAIRE 

Tahsin 
 

On a trouv,e au Musee de Topkapr Saray des registres et documents 

qui som d'une grande utilite pour identifier les objets conserves au Musee. Parmi 

ces documents nous avons remarque un plan militaire qui sera le sujet du 

present article. 

Ce plan, qui mesure 0,65 m. sur 0,55 m., est traae sur parchemin, en 
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plusieurs couleurs et orne de dorures. Le plan a ete dessine sur le theatre 

eme de la guerre. On y distingue des fortresses, des fortifications, des cons­ 

truccions diverses, des armees assi,egeant une ville, des tentes, des navires. On 

y a indique la profondeur des tranchees, l'emplacement des batteries qui bom­ 

bardent la ville, la voie par laquelle des barques furent cransporrees par cerre, 

et une faule d'autres details. 

Les noms qu'on lit sur ce plan indiquent qu'il s'agit du siege de Malte 

par les Turcs en 1565. 11 est evident qu'il a ere envoye au Saray par le 

commandant en chef afin de rendre compte de l',etat des hostibilites. 

Sur le plan figurent les positions du commandant en chef, de Piyale 

Paşa, des forces assiegeantes, ainsi que la forteresse de Saint-Elme qui a ete 

prise a I'ennemi. 

Ce document qui a le merite de reconstituer a nos yeux une guerre 

vieille de quatre siecles, nous eclaire sur la science strategique en Turquie a 
cette epoque. 

 

DECHIFFREMENT D'UN VAQFİYE  GAZİ UMUR BEY 
 

M. Cevdet 

 

Ahmed Tevhid,  epigraphe  et  numismate  distingue, avait  publie, 

il y a 23 ans, dans le No. 14 de "Tarihi Osmani Encümeni Mecmuası", un 

vaqfiye date de 865 H. appartenant a Gazi Umur Bey, fils de Timurtaş, l'un 

de premiers pachas ottomans. l'inscription ese gravee sur une pierre qui se 

trouve au dessus de la porte de la mosquee de Brousse. Les caracteres sont 

tres entrelaces. 

Le Professeur Cevdet, en parlant des documents ıconcernant plusi­ eurs 

personnes portant le nam de Umur Bey, s'arrete sur ce vaqfiye et rap­ pelle 

que Ahmed Tevhit avait lu ainsi les dernieres lignes: 

.ı...Uı..ı:'° .:.r. i,ı.;;.!.,_,;... .,k 0.,':;'-Cı:.1 ,.::.,.,l: o;_jJI O)j)-\A ._j )I .ı.. l-A ...uı)C::. 

,y,._i,,;J ı.:,l:-'. y,_j.,-y_ J;.ı.:..,_ 'JI o.ı..: \;;A ı.5_}:...ı.;.. "'-"') ı.5)._;- (o}J' d..1.o 01) j-1.:,) 

Tevhid propose pour la phrase  ):,°;J-Y. J,..ı:.,. la leçon;.:,_j., ./. 

et laisse telle quelle la phrase o} J. d..1.. _s1 

Cevdet apres avoir  etudie I'inscription et la photographie du vaq­ fiye, 

arrive a cette conclusion: 

1  propose pour la phrase o}.,,_ ı!l.k -.s I la leçon o}-". cl: J:U:) \ et pour la 

phrase J.:> J ı.:,l:--. J.:>)y..J'_ J;.ı.:..._ la leçon )"':-_ );.;., )VT J.ı.:..._ J_j jJ'_ 

Cevdet est d'avis que l'expression: "Bundakiler bir söz dir, beyanı 

vakıf dır" serait tout a fait contraire aux formules observees dans les vaqfiyes. 

L'inscription indiquait 'que ceux ,qui servaient le vaqf avaient droit a recevoir 

cent bindiks or. Ce mat, qui presence des analogies avec celui de Venedik, 

etait autrefois d'un usage courant en Turıquie. 11 faut rappeler egalement le 

terme .Jli..ı:-. 
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LES INSCRIPTIONS  D'ESKİŞEHİR 

 

İhsan 

 

On sait qu'a Eskişehir (Dorylee) se trouvaienr de nombreux monu­ ments 

historiques turcs datant de la dynastie seldjoukide, et pourtant, des ins­ criptions de 

ces monuments, il ne reste presque plus de traces. De cette epoque nous ne 

connaissons aujourd'hui qu'une inscription sur le minaret en ruine pres de la 

mosquee de Alaeddin. Cette inscription porte le nom de "Cibril İbnü Caca" 

et la date 660 de l'Hegire. 

De l'epoque de la dynastie ottomane nous avons les inscriptions de 

Kurşunlu Cami (la Mosquee aux Plombs) et quelques pierres tombales. Ce 

som de precieux documents qui servent a eclairer l'histoire d'Eskişehir. 

 
LES JEUX EQUESTRES EN ANATOLIE LE CİRİT 

 
A. Dehri 

 
Le cirit (prononcez djirit) est un jeu tres en faveur chez les Turcs, et 

celui ou ils ont montre le plus d'adresse. 

Les amateurs de ce sport accordent un soin particulier a l'elevage et 

au dressage de leurs chevaux et  attachent la plus haute importance a leur 

pedigree.  Les chevaux employes dans ces jeux som specialement dresses. 

Les joueurs se divisent en deux equipes egales de six cavaliers au 

moins. Leurs camps respectifs som a une distance de cent a deux cents metres. 

Le plus jeune des joueurs s'avance le premier et, s'approchant du camp 

ennemi en faisant avancer et reculer son cheval, il lance le cirit (batan) ,qu'il 

tenait a la main, faisanr aussitôt volte-face pour se refugier dans son camp. 

Cependant les joueurs du camp ennemi, pour se garantir du cirit, font ega­ 

lement volte-face et se courbent sur le cou de leurs montures, puis, le cirit 

une fois passe, ils poursuivent le joueur ,qui s'est avance le premier.  Celui 

qui peut l'atteindre avant qu'il parvienne au centre du terrain lance aussitôt 

un cirit, un troisieme joueur s'avance a la rencontre de celui-ci, pour etre a 
son tour poursuivi par un quatrieme, et, de cette façon, tous les joueurs s' a­ vancent 

sur le terrain. 

Le joueur qui parvient a toucher trois fois du cirit les joueurs du camp 

ennemi est le vainqueur de la journee. Il lance en l' air son quatrieme cirit et traverse 

le camp ennemi en signe de victoire; les autres joueurs le suivent au galop, et ils 

rentrent tous ensemble dans la ville, en grande joie, terminant ainsi une partie 

qui en general dure une heure et demie environ. 
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LES MOTS ONGON ET TÖZ 

 

Abdülkadir 

 
Le mot Ongon, ou Ungun, usite dans notre litterature nationale comme 

equivalent du mor totem, est en langue mogole. Les Turcs emploient dans 

ce sens le mot Töz, ou Tös. Aujourd'hui, chez les Mogols Schamans et les 

Turcs, les mors Ongon et Töz designent les statues-idoles erigees en l'hon­ 

neur des ancetres et des morts; ou des manes protectrices. Le mot Töz signi­ 

fiait anciennement: origine, race, commencement, premier ancetre. Il faut chercher 

l'origine des mors tör, töre, tür, töremek, törkün (peut-etre töl- döl) dans le mot 

töz qui est un souvenir des traditions se rattachant au culte ancestral. 

 

 

 


